
C'est un message d'Hervé Moullé. 
………………………………….. 
Bonjour, 
 
Texte lu à Saint-Léger-en-Charnie, Mayenne, lors des obsèques de Roger Rossignol, le 13 juillet 2017. 
 
Roger Rossignol n'était pas seulement un homme de la forêt, en short, les tongs aux pieds à longueur 
d'année, le poil à tous les vents, une force de la nature. C'était aussi un grand sensible, un homme 
imprégné d'humanité, de culture, de générosité. 
J'ai d'abord rencontré le pédagogue, il y a de cela 45 ans. ROro l'instituteur était une institution 
mayennaise. Au cours de mes années lycée, je rencontrai la Pédagogie de Célestin Freinet qui allait 
devenir durant ma vie professionnelle et encore aujourd'hui ma philosophie de vie, partagée avec les 
membres du groupe départemental de l'Ecole Moderne et notamment avec ROro. C'est chez Roger 
que j'en découvris l'incarnation, dans sa petite école de Saint-Léger-en-Charnie, une capitale 
pédagogique des années 70. J'y fus accueilli avec amitié et simplicité par Colette et Roger. Je passais 
des journées dans la classe à observer puis à me confronter aux techniques, aux outils et aux besoins 
des enfants, voyant à l'oeuvre des mots de Freinet qui me portaient. Merci mon ami de m'avoir 
donné le goût de mener ma vie professionnelle et personnelle comme je l'entendais, comme tu le 
faisais toi-même. Tu étais curieux de tout, imaginatif, inventif, hors-norme. Je vois encore les enfants 
travaillant en liberté, les bricolages, les fichiers, la piscine, la mezzanine avec sa descente de 
pompiers. Tu as été un de mes pères en pédagogie et en amour de la nature. Ta petite école était un 
lieu unique d'expérimentation et d'audace. 
Plus tard, tu es venu dans ma petite école, à Beaumont-Pied-de-Boeuf. Tu retrouvais un peu 
l'atmosphère de Saint-Léger. Tu étais destinataire du journal des enfants et tu réagissais à ce que tu 
lisais en nous envoyant des mails. 
 
J'ai ensuite rencontré l'homme, ces dernières années, étant moi-même en retraite à Laval en 
compagnie de Saima. Ta curiosité t'amenait depuis toujours à manipuler des appareils que tu voulais 
dompter et dominer : l'ordinateur, la tablette, la box, le smartphone alors tu m'appelais ou tu passais 
quand tu voulais des explications ou que le bazar que tu y mettais nécessitait des réparations, des 
mises à jour. Je gardais par devers moi tes identifiants et tes codes d'accès que tu perdais dans 
l'heure et quand tu en avais besoin, tu me les demandais. Le rangement n'était pas une qualité très 
développée chez toi. Nous partions dans de longues discussions pour refaire le monde, se souvenir 
des anciens... Nous nous entendions bien, nous nous estimions. Parfois, il était nécessaire de te tenir 
tête et je crois que tu aimais ça. 
 
Saima me dit de te dire qu'elle t'aimait beaucoup et qu'elle aurait souhaité être ici aujourd'hui. 
 
Tu vas me manquer. 
Salut ROro ! 
 
Hervé Moullé 


